Ca.'I' 


Remonstrànce 

DV  CLERGE 

DE  FRANCE, FAITE 

AV  Roy  le  x i x.  N o- 
uembre  i j 8 j-.  par  MonfîeurrE- 
uerquc  de  S . BrieUjafiifté  de  Mon- 
feip-neur  îlîuftrifïîme  Prince  & 

O 

Reuercdifîime  Cardinal  d,c  Bour- 
bon , Archcuefqucs , Euefques,  & 
autres  Députez. 


A PARIS, 


Chez  lean  Rtcherjruë  Sîjint  ïcan  deLatran,. 
à renfelgne  de  Tarbre  Verdoiant. 
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REMONSTRANCE  DV 

CLERGE  DE  FràNCE,EàITE 
au  Roy  lexix.  Nouembre  i Ç 8 j.  par  Mon-- 
fleur  r Euefque  de  S.  Brieu^afiflé de  Monfei^ 
gneur  lllujirijiime  Prince  ^ ReuerendifUr 
me  Cardinal  de  Bourbon  , ^rcheuefqueSj 
Euejques , ^ autres  Député^ 


SIRE, 

O s T K.  E pieté  cogneuë  par  tou* 
te  la  Chreftienté,&  par  nous  ex- 
périmentée dés  les  premiers  ans  de 
voftrc  enfance, entre  tant  de  vos 
faindes  & vertueufes  avions  : qui 
teftifient  Tintegrité  de  voftre  conlcience  , & 
mollrent  à vn  chacun  Tardeur  de  voftre  charité 
enudrs  Dieu:  Nous  donne  affeurance  que  pren- 
drez en  bonne  part  la  remonftrancc,  que  nous 
propofons  fous  voftre  bon  plaiftr , & par  voftre 
permifsion , vous  faire  prefentement  au  nom  de 
TEglife. 

Laquelle  eftant  voftre  mere,  qui  par  k parole 
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volisa  rpifit-ueHemêt  çnl^titxie 

0fM:d^autât  plus  que  raymereèy  Ji^nviéereVjfe 
iioriferez  y'  & à fès  fainds-  aduertiffçmens  aquie- 
fçfrc^aufsi  ferez  de  plus  agreabk  à Ë>ieuj&  re- 
direz vollre  vocation  plus  certaine,*  par  laquelle 
vaaus  eilres  appelle, pqur^apres  celle  vie  mortelle 
etérnellemct  regner  en  tonte "gUire  îi  hôneur, 
.anec  l^afils  npilre  Samieur  & redempteur  le  fus 
Chrjft.  eil  le  but  auquèi  deuôns  tous  afpi- 
rèr5&  b'ors*  Icquéb'Æ  fânsdeqiîeî  vaùdroit  mieux 
a la  cireatùre  ianiais  rfaùoir  elle , que-  d'auoir 
eftérvoire  cflé le  plus  grand,le  pUîs'puifTant , le 
plus  riche, & Iç  plus  redoiitcnnon arque  delà 
terrci  ,1  - ^ - • 

A celle  caiifeSaind  Auguflin  clcrityqu’îl  ne 
faut  ellimer  vn  Roy*  Chreftien,  dire  heureux, 
pourauoir  régné  longuement,  lailîS^pollcrité 
de  fon  corps, qui  fuccedeà  la  Couronne , domi- 
né fur  piulieurs  grades  &puifl'àntes  Prouinces, 
comrnandéà  diuers  pdiples  &’differétes  natiôs, 
àlïuiettyjdompté,^  opprimé  les  enneqaîs:  d^’au- 
tarit  que  piulieurs'  Ptinces  idolatres^^  infidèles, 
'n*âppartenarls  air  Royaume  de 'Dieu  Vont  tref- 
gràndemét  iouy  detds  ou  femblables  dons  : au 
coînttaire  beaucoup  de  bons'&  lideTeS  Roys , ay- 
mez  & chéris  de  Dieu  , les  nonYs'’derqneIs  font 
efents^àu  liure  de  vie  ,Tf  en  ont  rien  ou  bien  peu 
oh^tenujayans  peu  de  temps  régné, mourans  fuis 
erifans , & là  plufparfde  leur  vie  ayans  ellé  tra- 
iiaillez,par  leurs  ennemis  tant  eftrangers  que 
domerdqiicsde  tout  prouenant  de  la  milericor- 
de  de  Dieu , qui  ne  veut  que  les  Roys  faifans 


profefsion  de  fà  £oy,attendent  & défirent  de  luy 
telles  faueuh , comme  apportantes  auec  foy  le 
fouuerain  bien.Par  ce  moyen  le  S.  Efprit  leur  fi- 
gnifiantqufil  faut  ailleurs  & en  autre  fiecle  at- 
» tendre  leur  recompenfe  & rétribution  : la  vraye 
& folidc  félicité  leur  eftant  afieuree  dés  à pre- 
fènt  par  efperance,  & à laduenir  par  iouïffance: 
pourueu  qu'ils  perfeuerét  en  fàfoy,  s'humilient 
fous  fa  main  puiffante,  rendent  luftice  à vn  cha- 
cun,& emploient  la  puiflance  qui  leiirelt  de  luy 
donnée, à la  louange  & repos  des  bons , végean- 
ce  & chaftiment  des  mefehans , conferuation  de 
la  vraye  religion  , profligation  des  herefics  , & 
amplification  du  fainél  nom  de  lefus  Chrifl:  par 
tout  où  ils  auronümoyen. 

S.Gregoirc  efcriuant  à AdilbertRoy  des  An- 
glois,luy  dit,  que.  Dieu  eftablit  des  bons  Roys,à 
■celle  fin  que  par  eux , comme  ^s  inftriimens,  il 
départe  aux  peuples  à eux  cômis , les  dons  & les 
'grâces de  fa  puiffance. 

A raifbn  dequoy  il  exhorte  ce  Roy,  à ce  que 
par  fa  fblicitude  & diligéee  les  peuples  Anglois, 
fesfubjets,reçpiuentlafoy  Chreftienne  qui  luy 
a cfté  par  la  bonté  diuinc  donneerqu'il  multiplie 
le  zelc  de  luRice  & droiélure  , qui  cft  en  luy,en 
la  conuerfion  d'iceux,  exterminant  entièrement 
l'idolâtrie  & toute  faufle  religion. 

S I REjl'efpritde  Dieu  qui  a fulcité  ce  grand 
& vertueux  Euefque  d'ainû  parler , d'ainfi  ex- 
horter ce  bon  Roy.-vous  a aufsi  pour  mefme  ef- 
feét  fufeité  à faire  l'Edit  de  la  réunion  de  vos  fu- 
jeds  à l'Eglife  Catholique , ApoRoliqqe  Sc  Ro- 
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maille:  & vous  a fuggeré  ce  que  trefchreftienne- 
ment^  trcfiiiftement  auez  par  iceluy  ordonne': 
vous  enfcignant  que  pour  la  defchargc  de  voftrc 
ame  ne  fuffit  que  vous  foycz  bon  Catholique, 
mais  en  outre  que  par  tous  les  moicns  que  Dieu 
vous  a donnez, VOS  fujeéts  foient  inuite's , in» 
ftruiâs  & ranges  à prendre  & fiiiure  la  vraye  re- 
ligion , laquelle  par  la  grâce  de  Dieu  auez  em- 
braflec:  Qm  eft  le  vray  moien  ,‘pourueu  qu^il 
foit  bien  exécuté , d’apaifer  Dieu  ; affeurer  vo» 
Are  Eftat  en  bonne  paix , & effacer  la  note  d*he- 
refie  qui  diffamoit  tout  voftre  Royaume.  . 

Saint  Ambroifè  en  vnc  flenne  epiftre  eferite  à 
Theodofe  Empereur  trefchrclHé,  trefuertueux, 
ôc  trefuidorieux  dit  : qu’il  y a vne  differêce  trcA 
remarquable  entre  vn  bon  Roy  & vn  mauuais, 
le  bon  ayme  la  liberté  en  fès  fujeéls  : le  mauuais 
ayme  que  fes  fujeds  demeurent  comme  efclaucs 
fous  le  ioug  de  feruitude  : qu’il  n’y  a rien  en  vn 
Euefque  tant  dangereux  enuers  Dieu,  &tant 
honteux  enuers  les  hommes , que  n’ofer  libre- 
ment dénoncer  tant  aux  grands  qu’aux  petits, 
ce  qu’il  a conceu  en  fon  efprit  ,^ppur  rcdifica» 
tion  de  leur  falut. 

S I R E , ie  fçay  que  vous  elles  Roy  trcsboniie 
fçay  qu’en  patience  Sc  humanité , vous  auez  en- 
duré la  liberté  de  ceux  qui  vous  ont  fait  remon- 
ftranccs.  le  fuis  Euefque , indigne  au  regard  du 
mcrite:T outesfois  ie  le  fuis  d’office, ayant  char- 
ge de  vous  porter  la  parole  au  nom  de  rAffem- 
blec  du  Clergé , reprefentant  l’Eglife  de  voftre 
Royaumerpermettez  moy,s’il  vousplaift,que  ie 
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parle  en  liberté':  Neantmoins  gardant  touïïonrs 
rhumilite' , modeftic , & reuerence  qui  elt  deuë 
àvottre  Majefté,  laquelle  apres  Dieu,  fur  tout 
nous  deuons  refpeder  & honorer. 

L’Hiftoire  Ecclefiaftique  nous  aprend , qu» 
DamazCjSirice,  & Anaftafe  , perfonnages  de 
üinftc  vie  & de  dodrine  eminente , confêcuti- 
uemêt  promeus  à la  chaize  de  TEglifè  de  Rome, 
voyant  que  Theodofe  cy  deffus  mentionne'  fè 
monftroit  lent  d^affopir  & faire  cefler  par  fon 
authorite'  Impériale  le  fchifinc , qui  eftoit  entre 
TEglife  décrient  & celle d’Occîdcnt,efmcu  à 
l'occafiô  de  Flauian  Patriarche  d'Antioche, cha- 
cun en  fon  temps , par  lettres  le  reprenant , luy 
obiedent  qu'il  fçauoit  bien  exploiter  promp- 
tement les  guerres  qu'il  entreprenoit  pour  fon 
particulier  ! Mais  qu'en  la  càulè  de  Dieuvéftant 
par  trop  remis , enduroit  patiemment, que  ceux 
qui  par  infqlence  s'efleuoient  contre  lefuchrift, 
& par  prefomption  melprifoient  Tes  fàintes  cô- 
ftitutions , exerçaflent  en  l'Eglife  leur  tyrannie. 

S I R E , ieremetsà  vofl:reconfcience,pour 
iuger  fi  l'Eglife  n'a  pas  eu  cy  deuant  trefiufte  oc^’ 
cafion  de  vous  faire  pareille  complainéie. 

S.  Bernard  parlant  a l'Empereur  Lothaire , luy 
dit  que  Dieu  choifit  & eficue  des  Roys,  pour  cfi 
temps  mauiiais  & turbulens  fiibuenir  à l'Eglife: 
& attendu  qu'ils  font  protedeurs  & defenfeûrs 
d’icelle , ils  font  de  leur  office  obligez  à repouf- 
fer  la  ragé  & fureur  des  heretiques  & fehifinati- 
ques , & deliurer  l'Eglife  dé  leur  ihfeftatio.Que 
fi  près  la  perfonne  d'vnRoy  y auoit  defi  mau- 
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uais  Gonfeillérs  qui  ôfàfTent  luy  confeiller  de 
ne  fé,  trauailler  pouri'Eglife  : mais  feulement  {c 
fbucier  de  maintenir  Sc  garder  ee  qi^i  'concerne 
le  temporel  de  fon  Èftat  : Le  mçfme  faind  Ber-, 
nardefcrit  a Conrard- autre  Em.percürj  qite  tels 
Confèillers  diuifçnt  Icfus  Çhriiî:,  tronquent 
mutilent  le  corps  de  la  dignité  du^Roy , a.uqueli 


fendre  TEglifc  contre  fes  ennemis ,,  exécutant- 
Tvn  corn  me  Roy^fautre  corne  patron  &.  defen^.. 
fèur  deTEglifè, , ■ » 

; ; Gonftantin  fils,  d’Hèracliiis  Empereur  tref-: 
catholique  prenoit  pour  vue  marque-trefcertai- ; 
ne  de  la  fiabilité  de  fon  Empire,  que  Dieu  auoit  ; 
en  iceluy  planté  fon  Eglife. Catholique,  commét; 
çfiâtfii propre  maifon , fondée  fur  la>foy  en  luyy- 
laqu^lfoeft  permàn<^nte  & inconcüf&iblé. 

Pareil  fondement^a  eu  cefie  mônarjGÎiî 6 5 la- 
quelle depuis  que  d'Eglifè  Catholii^iue  y a efié 
eftabliejifia  peu  cfirc  yforpee  par, aucun  eftran- 
gçr,qt]ielques  forces  que  Ion  y eut  jY:Oulu  ou  peu 
introduire  : d'autant  que  les  fable éts.com me  ils 
efipiet  entiers  & immobiles  en  la  foy  vers  Dieu, 
aufsi  ils  ont  voulu  de^mcfine  confiance,,  la  gar~; 
dej:‘  àletir  Roy,luy  rcndans  tôufioursf'obeifian- 
çe  qu  ils  luy  deuoient. 

-^:Mais depuis  querherefiey  cfientree,&  que. 
le  fondement  de  la  religion  Catholique  a efié  , 
esbranlé  (Sire)  par  expcrience  auez  cogneu, 
que  deffaillât  en  yps  fubjets  la  foy  enuers  Dif  u, 
& robçilfancc  enuers  fon  Eglife  : Aufsi  entiers 
vous  ont  deffailly  & la  fidelité  & Tobeifiance. 

Chofe 
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Chofè  qui  apporte  la  ruine  dVn  Eftat^parce  que 
rherefie  n*eft  iamais  fans  faâ:ion. 

Ccftc  Frâce  par  dcffus  toutes  les  autres  natios 
rapportoit  cefte  louange,  qu^aiiparauant  qu^elle 
fut  Chreftiêncjn^auoit  eu  en  hayne  le  nom  Chre 
flien,  & depuis  auoir  rcceu  le  baptcfme  de  lelus 
Chrift,n’auoit  engendré  aucun  monftre  d'here- 
fic  : Aufsî  qu^’cllc  première  > non  feulement  par 
vœiis, prières,  Sc  faindeté  : mais  aufsi  par  armes, 
au  danger  de  fa  vie , auoit  combattu  & entière- 
ment defaiâ:  les  forces  des  hérétiques , ennemis 
de  Icfus  ChriftrQtf  incontinét  apres  la  cognoif* 
fance  du  baptefme  de  lefus  ChriRjelle  recueillit 
les  corps  des  fainôs  Martyrs  mis  a mort  par  les 
Romains,  de  la  fubiedion  defquels  elle  s'efloit 
deliuree  : ôc  les  auoit  enchafle  en  or , 6c  orné  de 
pierres  prccieufcs. 

Mais  incontinent  que  rherefie  a fenty^qu^elle 
auoit  faucur  & fupport  en  ce  Royaume,  le  nom 
de  Chrefticn,c"eft  à dire  de  Catholique  a eflé  en 
horreur  : les  vieilles  8c  puantes  herelies  prenans 
leur  commencement  de  Simon  le  Magicien,  ont 
eflé ramafTees , renouucllees , nourries  8c  mifes 
en  allant  : les  corps  des  glorieux  martyrs  expo- 
fez  au  feu,  à Teau , au  bourbier  : Ic^s  miniflres  de 
Dieu  8c  de  fbn  Eglife  iniuriez , conculquez^bat- 
tus,meurtris,&  cruellement  mafTacrez  : les  Egli- 
fes,autels,images  des  fàinéls  démolies  8c  brifees: 
& tout  ce  que  rcligieufemcnt  auoit  eflé  tenu  en 
TEglife  de  Dieu  pour  fiint  8c  fàcré,  a efté  fio- 
le', prophané , pillé , poilu  8c  corrompu  : les  ar- 
mées des  hérétiques  eftrangers  appellees , con- 
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l5uiâes,introduiâ:eSjfoubftenucs,  & foadoy^é^ 
pour  rauàger  5 gafter,  ruiner,  (àccager  & perdre 
les  emulateurs  de  Dieu, de  fà  fainde  religion , & 
de  voltre  feruice.Et  où  ce  Royaume  eftoit  la  re- 
traite des  Catholiques  eftrangers  .en  leur  per- 
fecution,en  ce  temps  ils  y ont  efté  pillez,  volez, 
dechafTës,  exiliez  ou  mis  à mort:Qm  eft  la  tache 
qui  iufques  à prefent  a diffamé  nôftre  France. 

Or  ( S ire)  grâces  à Dieu , maintenant  vous 
remédiez  à ces  maux,  & remetterez  celle  France 
en  honneur , vous  difpofànt  d’y  reftablir  entiè- 
rement le  lèruice  de  Dieu , & Toblcruance  de  la 
ûinte  Religion  Catholique , par  voftrc  Edk  de 
reiinipn, ayant  reuoquéccluy  de  pacification  ou 
pluftoft  de  fadion. 

Car  en  vérité,  tel  Edit  ne  feruoit  qu*à  moyen- 
ner  & nourrir  fations  & diuifions  entre  vos  lù* 
jets,  & peruertir  la  fidelité  qui  doit  eftre  ren- 
due à Dieu  & à vous  : car  vous  ne  pouuez  vous 
affeurer  de  la  fidelité  de  celuy  qui  n’efl:  fidellcà 
Dieu, comme  n’eft  tout  heretique, quelque  prô- 
teftation  qu’il  face  au  contraire. 

Efcrit  fort  bien  T ertullian, qu’il  n’y  a autre  dif- 
feréce  entre  l’heretique  & le  païen,  finon  que  le 
païen  en  ne  croiant  il  croit , mais  l’heretique  en 
croiant  ne  croit.  Et  ne  faut  elHmer  qu’vne  bon- 
ne paix  & ferme  concorde  fe  puifie  eftablir  où 
la  paix  a efté  tant  de  fois  rompue , tant  d’iniurcs 
ÔC  de  tortsfaits  d’vnc  part  & d’autre. 

Et  pour  plus  au  vray  parler  ( comme  enfeigne 
tres-veritablemcnt  Naziâzcne  ) n’y  a paix  à de- 
firer  que  celle  qui  nous  côioin  t aucc  Dieu:  que 
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fl  elle  efl  faidc  aucc  Ton  deshonneur,  & eft  con- 
traire à fà  volonté,  telle  paix  cft  abhominable  & 
vituperable  : & au  lieu  de  telle  paix, la  guerre  eft 
â louer  & fouhaitcr . Car , comme  dit  faind  Cy- 
rille , où  la  religion  eft  violee , le  bon  Chreftien 
ne  fait  eftat  de  la  reuerêce  de  fes  parens , comme 
cftit  chofe  inutile  & perilleufejil  quitte  Tamour 
enuers  {es  enfans  & fes  freres , préféré  la  mort»à 
la  vie , efperant  trouuer  par  celle  mort , vne  rc- 
furredion  meilleure  & plus  glorieufc. 

Partant  (Sire)  ceft  Edit  voftre  de  la  réunion 
de  vos  fujeds , nous  a efté  tres-necefl'aire , pour 
auec  rhonneur  de  Dieu , donner  entree  à quel- 
que bô  reftabliflemêt  d'^ordre  en  voftre  Royau- 
mc,qui  autrement  fe  prccipitoit  en  confulion  & 
ruine , à Toccafion  de  la  diuerlité  de  religion: 
cftant  chofe  alTeuree  qu’il  n’y  a pefte  plus  perni- 
ciculè  à vne  Republique,  que  quand  les  héréti- 
ques occupent  les  Eglifes.Car  où  l’herefic  eft  en 
çrcdit,eft  tres-ccrtain,que  fi  elle  le  fent  farte,ne 
faudra  iam  aïs  à mal  traiter  la  religion  Catholi- 
que,& en  fin  l’exterminer , fi  elle  en  a la  puiflan- 
ce.  La  Grèce  Ta  aflez  expérimenté  èn  tous  les 
temps  où  elle  a efté  cpmmandee  par  Empereurs 
hcrctiques  : Et  nos  voifins  en  Elcoflc, Angleter- 
re, Allemaîgnc3&  autres  pais  circonuoifins  nous 
en  donnent  par  trop  de  preuue  & exemple  : afin 
que  prenions  garde  à nous. 

Ce  qu’eftant  bien  confidcré,lon  ne  doit  trou- 
uer eftrange  ce  que  vous  aucz  ordonné  par  vo- 
ftredid  Edidjlpecialement  contre  les  obftincz. 
Car  ayant  offert  â tous  les  dcfiioyez  grâce  & boa 
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Remonstrance  dv  Clergb 
traitemcnt,s*ils  fe  veulent  reconcilier  à TEglifc: 
que  peut  on  recognoiftre  en  ceux  qui  demeurét 
obftincZjfinô  vne  maligne  pcruicacité , qui  en  k 
fin  produit  des  effets  trcs-pernicieuxj&  tels  qîie 
îon  a toujours  experimête  auxlieretiques  opi- 
niafl:res?Car  la  douceur  & lenité  des  Princes  ne 
profite  en  telle  obfiination , & ne  leur  apporte 
amendement, comme  dit  Nazian2ene,au  moyen 
dequoy  non  feulement  par  authorité  Ecclefia- 
ftique, laquelle  ils  mefprifent  : mais  pluftofi:  par 
cohercition  du  Prince  ils  doiuent  eftrc  chafiiez. 

Refte  feulement  rexecution,laquelle(S  i r e) 
ne  vous  fera  impofsible  fi  vous  le  voulez,  com- 
me nous  fommes  alfeurez  que  telle  efi:  voftre 
volonté'. 

UEmpereur  Andronicus  fit  vn  Edit  tres-ri- 
goureux,  contre  les  communes  qui  pilloient  le 
bris  de  ceux  qui  auoient  faiâ  naufrage  en  leurs 
confins.  Aucuns  Seigneurs  de  fa  Court  luy  di- 
foient  qu’il  perdoit  temps, & que  par  fa  loy  il  ne 
pourroit  empefeher  tel  exce's  & rauage,  d’autant 
que  le  mal  eftoit  trop  inueteré  : mefines  que  les 
Empereurs  precedens  n’y  auoient  peu  rien  faire 
par  leur  authorité.  En  foufpirant  du  profond  de 
foncœur , ledit  Andronicus  leur  dit,  qu’il  n’y  a 
rien  qu’vn  Empereur  ne  puific  corriger,  & qu’il 
n*y  a deliâ:  qui  par  les  forces  d’vn  Empereur  ne 
puilfe  eftre  punirqu’il  failloit  que  les  autres  Em- 
pereurs ou  n’euflent  prudemment  entrepris  ce- 
lle affaire , ou  bien  qu’ils  y euffent  prodedé  par 
diffimulation. 

Sire, Dieu  vous  ayant  donné  le  vouloir  & le 
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pouuoir  pour  faire,  exécuter  voftrcdit  Edid , & 
la  prudence  & fàgeflepour  y bien  procéder , ne 
faut  douter  qu"cn  aurez  la  raifon,  quelque  force 
que  les  rebelles  hérétiques  vous  pourroient  op- 
pofcrrlefquels  ne  pourront  fubfiîler  deuât  vous, 
comme  eîl  ordinairement  a^duenu , où  les  bons 
Princes  ont  pris  les  armes  pour  la  querelle  de 
Dieu, manutention  de  la  vraye  religion,  defenfe 
de  TEglife  & de  leur  Eftat. 

Tel  fuccës  eut  en  E/pagne  le  Roy  Recacrçdus 
Gothique  de  natiô,  lcquel,à  la  fuahon  de  Lean- 
dre  Euefquc  de  Seuille , & du  bon  Abbe'  Eutro- 
pe , depuis  Euefque  de  Valence , ayant  faiâ:  pu- 
blier vnEdid, par  lequel  il  vouloit  que  TArria- 
nifmc  fuft  abjure , & que  la  feule  religiô  Catho- 
lique fut  exercee  es  Eipaignes , toute  autre  cef- 
fànt, emporta  le  dclTus,  quelques  oppofitions  & 
violences  que  filTent  au  côtraire  les  Arriens,  qui 
pour  la  plus  part  occupoient  celle  région  : & ne 
permit  aucun  rclider  en  fon  Royaume , qui  ne 
fuft  Catholique. 

Toutesfois(S  i re)  ie  vous  aduertiray  qu’il  ne 
fuffit  que  voftre  caufe  foit  bonne;que  iuftement 
vous  entreprenez  vne  fainâc  guerre , pour  Tex- 
termination  de  Therelie  : faut  confiderer  que 
Dieu  permet  rherefie , non  feulement  pour  pu- 
nir ceux  qui  font  hérétiques  : car  herelie  eft  aux 
hérétiques  peine  punitiô , mais  aufsi  pour  par 
les  hérétiques  chaftier  les  Catholiques  , qui 
croient  bien  & fuiuét  la  vraye  religion,  mais  par 
cnormes  pechez  irritent  Dieu , & font  par  leurs 
ceuurcs  blalphemcr  fon  S.  nom. Qm  eft  la  caufe 
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pourqùoy  les  heretiquesjles  infidèles, les  cftran- 
gers  entrent  es  terres  des  Catholiques , gaftent 
leur  pais, pillent  1 eurs  biens, & obtiennent  gran- 
des viéloires  fur  eux. 

Saluian  Euefque  de  Marlcille  eferit  que  pour:, 
cefte  caufè  les  Goths  & Vâdales  heretiqu^es  ob- 
tenoienr  tant  de  viéloîres  contre  les  Gaulois, 
ores  qu’ils  fuflent  Catholiques. 

Charles  le  Chauue  envne  Affemblee  de  les 
Eftats  qu’il  tenoit  en  la  ville  de  Poiffy,  l’an  huit 
cens  foixante  neuf,  recognoift  la  caufe  pour  la- 
quelle les  eftrangers  barbares,  infidèles  & héré- 
tiques gaftoient  cefte  Gaule, prouenir  parce  que 
Dieu  auoit  ofté  aux  Princes  Gaulois , pour  les 
* enormitez  qui  fc  commettoient  au  païs , fon  eA 
prit  de  confeil  & de  force.  Dont  ne  failloit  s’eA 
merueiller, s’ils  ne  pouuoient  arrefter  deuant 
leurs  ennemis,ny  à eux  refîfèer, d’autant  que  fans 
confeil  la  force  ne  vaut,  & {ans  la  force  le  con» 
feil  n’a  puiifance. 

Le  bon  Roy  Gontrand  ayant  entendu  les  pik 
leries,{àcrileges,  paillardifes,  pollutions  & irre- 
uerences  qui  eftoient  faiétes  par  fes  gens-d’ar- 
mes  aux  Eglilès  & aux  miniftres  d’icelles,  fit  a A 
fembler  quatre  Euefquçs  & plufieurs  Seigneurs 
de  (bn  Royaume . Et  en  la  prcfence  de  fes  Capi- 
taines & côdudeurs  de  fès  armees  dit,  qu’il  n’e- 
floit  pofsible  d’obtenir  vidoire  où  fes  gés-d’ar*= 
mes  commettoient  tels  forfaits , & que  cen’e- 
Itoit  de  merueille  que  leurs  mains  fuÔent  inua- 
lides,  leurs  efpees  tiedes , & leur  bouclier  ne  les 
defendoit,  corne  il  auoit  de  couftume.  Et  à f in« 
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îtant  ordonna  que  quiconque  cy  apres  perpc- 
trcroit  tels  forfaits , pcrdroit  la  vie. 

Ces  exemples  (Sire  )vous  feruirontenpaf^ 
fant  d’aduertiffemêt  de  la  réglé  & difcipline  qui 
doit  eftre  gardée  entre  les  gens-d’armes , la  for- 
ce defquels  vous  voulez  emploicr  contre  les  en- 
nemis de  Dieu  & de  vous.  A quoÿ,  fins  toucher 
d*auantage,pour  celle  heure, & ne  parler  que  de 
ce  qui  touche  noftre  ellat  : ie  diray  qif  adioulle- 
rezvn  grand  aduancementà  l’execution  devo- 
ftredit  Edit,  li  fans  delay  & conniuence  tenez  k 
main  ferme  & roidc  à la  reformation  des  Eccle- 
Eaftiques. 

Le  Pape  2^acarie  envne  epiftre  elcrite  auxE- 
uefqucs , Cierge',  Ducs  & Comtes  de  la  France 
dit:  qu’il  n’ell  pofsible  d’obtenir  vidoire,où  les 
perfonnes  Ecclefialliques  font  indifciplinez  de 
corrompus  en  leurs  mœurs  & conuerlàtion. 

Pour  celle  caulèSaindl  Grégoire  admonnellc 
BrunechildeRoyne  de  Frâce,&Theodoric  Roy, 
qu’ils  ayentà  tenir  la  main  à ce  que  l’ellatEccle- 
fiallique  par  bonne  refofmation  foit  purge'  des 
vices  fcandaleux,dont  il  elloit  note'  : fçauoir  de 
. paillardilè  & de  limonie,  allegant  que  la  corru- 
ption des  mœurs  des  Ecclelialliques,cll  la  caule 
de  la  ruine  du  peuple. 

C’ell  pourquoy  (Sire)  auec  tant  d’inllance 
nous  requérons  la  publication  du  fainél  Conci- 
le de  T rente  ; & par  fpecial , d’abondant , ie  fuis 
chargé  de  ce  faire.  Car  outre  que  ce  Concile  a 
cfclaircy,  refolu  de  décidé  ce  qui  ell  controuerfé 
par  les  hetetiques  en  la  dodrine  de  l’Eglife  Ca- 
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tholiqucjà  celle  fin  que  les  perfonncsnc  flu- 
éluaffent  5 & ne  fe  laiffafient  tranfporterà  tout 
vent  de  dodrinc , auance'  par  la  malic^&  afiiicc 
des  hommes , pour  les  circonuenir  & induire  en 
erreur:  Aufsi  il  a tres-prudémment  aduifë  & or- 
donne' tout  ce  qui  fembloit  pour  la  faifon  de  ce 
temps  eftre  necefiaire  à la  reformation  del’E- 
glife. 

La  reformation,  reglement,  & difcipline  dé- 
pend principalement  du  bon  deuoir  des  Euef- 
ques&  autres  Prélats.  Car  bons  Prélats  cfians 
conftituez  en  PEglifè,rengeront  par  leur  exem- 
ple Sc  autorité  le  refte  du  Clergé  à vertu  & fain- 
éieté  de  mœurs:&  par  ce  moyen  Dieu  fera  ren- 
du propice  & fauorable  aux  Ecclefiaftiqucs , & 
leurs  prières  luy  feront  aggreables  ; qui  caufera, 
comme  dit  TEmpereur  Iufi:inian,quercfi:at  mi- 
litaire ira  bien , les  citez  feront  en  bon  ordre, 
toutes chofes  floriront  en  paix,  & modération 
des  lois:la  terre  fruélifiera,  les  hommes  fe  tranf* 
figurerôt  enmieux,&  dVn  mcfme  vouloir  con- 
fpireront  en  toutes  chofès  fainéles  & pleines  de 
dignité. 

C^efi:  ppurquoy  (Sire)  qif  en  continuant  les  * 
precedentes  rcqueftes  ,ie  fuis  aufsi  chargé  vous 
fupplicr  de  remettre  les  eledionsrpar  ce  moyen 
defehargeant  voftre  confcience  d*vn  fi  poifànt 
fardeau. 

S I R E,  îe  ne  veux  vous  celer  que  feu  de  tref- 
heureufe  mémoire , voftre  ayeul  le  grand  Roy 
François , cftant  au  li<ft  de  la  mort,declara  à feu 
voftre  perc  le  bon  Roy  Henry  ( la  mémoire  du- 

quei 
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quel  ne  périra  iamais  ) qu'il  n’auoit  rien  dont  il 
tint  fa  confcience  fi  chargée , que  de  ce  qu'ayant 
ofie  les  Eledions,  s'eftoit  charge'  de  la  nomina- 
tion aux  Eglilès  & Monafteres. 

le  fçay  bien  que  les  Eledions  apportoient 
grandes  difficultez , caufoient  beaucoup  de  dif- 
ferens  & procès  qui  troubloient&  tenoient  en 
longueur  la  bonne  adminiftration  des  Eglifes. 
Aufsi  qifen  ces  eledions  fe  commettoiét  beau- 
coup de  fimonies  & padions  illicites , auecques 
violence,  qui  forçoient  la  liberté'  des  elifans. 
Mais  (S  I R E ) il  eft  en  vous  de  remedier  à tous 
ces  inconueniens , qui  efies  Prince  trelTage  & 
trefprudent  : ôc  auez  moyens  tresf^ciles  à ce  fai- 
re,en  bien  ordonnant , & vcrtueulèment  exécu- 
tant. 

Et  en  vn  mot  (S  i R e)vous  diray  qu'il  eft  plus 
expédient  pour  le  {àlut  de  voftreamc,que  foiez 
Iuge&  exadeur  des  faultes  qui  fe  pourroient 
commettre  e's  Eledions,  foit  en  la  forme  de  l'e- 
Iedion,foit  en  la  perfonne  de  releu,que  retenai 
le  droid  de  nomination, demeuriez  foubs  le  iu- 
gementdc  Dieu,  pour  les  fautes  que  pourriez 
auoir  fait  en  voftrc  nomination.  Car  quâd  vous 
nomez  vne  perfône  indigne, & que  par  deuë  in- 
quifition  vous  ne  vous  eftes  informé  des  meri- 
,tes,mœurs,  vertu,  dodrinc,  & autres  qualitez  & 
capacitez  requifes  en  la  perfonne  par  vous  nom 
mee  : Eftes  par  le  iugement  du  grand  Leon  Pa- 
pc,efcriuant  aux  Euefques  d'Aphrique,  refpon- 
lable  deuant  Dieu  de  toutes  fes  faultes , comme 
participant  & communiquant  à fes  péchez. 
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Et  d’autant  que  n’auez  autre  luge  par  deflus 
vous  auquel  deuez  rcfpondrc  de  vos  adîons  & 
intentions  que  Dieu,  d’autant  plus  deuez  crain- 
dre fon  iugement,  qui  fera,  comme  difoit  l'Em^ 
pereur  Marc  Aurele,  plus  rigoureux  cotre  vous. 

Parquoy  (S  i,  R e)  fi  vous  différez  de  remettre 
les  eledions  pour  certaines  caufes  qui  vous  re- 
tiennent, pour  le  moiiîs  confiderez  qu’il  n’yâ 
ehofe  en  laquelle  vous  deviez  pP  mettre  de  foin, 
que  vous  enquérir  des  pcrsônes,lefquelles  vous 
voulez  nommer  aux  Euefehez. 

Eft  remarque  que  faind  Loys  ne  bailloit  le 
moindre  Bénéfice  de  la  fainte  Chappelle  de  vo* 
flrc  Palais  de  Paris,fmon  à perfonnes  bien  choi- 
fies,  de  vie  approuuec  & de  dodrinc  finguliere: 
qu’euft-il  donc  faid  s’il  eufl:  nomme  aux  Euefi- 
chez  ; aufquelles  celuy  qui  prefide  doit  cftre  ir- 
rcprehêfible  , puis  qu’il  doit  corriger  les  autres? 

Q^nt  aux  Monafteres , i’ay  particulièrement 
à vo^ rcmonftrcr  les  grandes  pertes  & domma- 
ges qu’ils  endurent,  à l’occafion  des  Commen- 
des:  parce  que  partie  par  la  négligence , partie 
par  l’aiiaricc  & lafcheté  des  Commendataires, 
[es  édifices  & baftimês  des  Abbaies  tombent  en 
ruine,  le  feruice  de  Dieu  de  iour  à autre  y eft  di- 
minué & en  plufieurs  endroits  ceffe  : la  réglé  & 
difeipline  monaftique  abolie , toute  diffolution 
& corruption  y ayant  pris  pied.Outre  qu’à  Toc- 
cafion  de  ces  Commendes  , les  confidences  & 
effrontées  limonies  font  entrées  en  l’Eglife  , 
au  grand  deshonneur  de  Dieu,  &fcandale  des 
bons  Chrefl:iens;qui  voient  les  laïques  , voire 
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femmes , tenir  les  Abbaies,  en  iouir,difpofer,& 
trafiquer  comme  de  leur  propre. 

En  vn  Synode  tenu  Tan  huid  cens  quarante 
cinq  en  la  ville  de  Thionuille,  fut  rcmonftrë  par 
les  Euefques  à Charles  le  Chauue , le  grand  de- 
fordre  qui  eftoit  de  Ton  têps,en  Tadminifiration 
des  Abbaies  : parce  q lô  les  bailloit  à des  laïques^ 
lelquels  outre  qu’ils  gaftoient  les  biens  des  Mo- 
naftcres,donnoient  vn  grand  fcandale,  àTocca- 
fion  qu’ils  s’entre-mettoiêt  du  régime  des  moy* 
ncs;refidoient  aiiec  eux,  & y commandoient  co- 
rne vrays  Abbez  &titulaires.Lefdits  Euefques  re- 
monftroient  au  Roy , que  d’ainfi  pourueoir  aux 
Monafteres, eftoit  daner  & perdre  ceux  aufqucls 
ils  eftoient  commis,  & prouoquer  Tire  de  Dieu 
& des  faints  contre  luy , & i êdre  fon  régné  mal- 
heureux.Parquoy  requeroient  au  Roy  qu’à  l’ad- 
uenir  il  ne  commit  les  Monafteres  à autres  qu’à 
Religieux  deuots  & inftruits  en  l’eftole  de  Dieu: 
& où  ne  (è  trouueroiêt  Religieux,  Ion  les  cômit 
à autres  bons  & deuotieux  Ecclefiaftiques  : ad* 
iouftans  qu’où  Ion  troüueroit  qu’ils  conuerfaf- 
lent  mal , & ne  profitaftent  à la  Religion  de  Re- 
publique,apres  auoit  efté  aduertis , s’ils  conti- 
nuoient  en  leur  mauuaifè  conuerfation.  Ion  cô- 
mit en  leur  lieu  autres  perlbnnages  meilleurs  & 
plus  vtiles  ,*  pourueu  qu’ils  ne  fuftent  laïques. 

S î R E , prenans  exemple  fur  la  requefte  & re- 
monftrance  des  deflufdits  Euefques , au  nom  de 
l’Eglifè  nous  vous  fupplions  que  tant  que  trou- 
nerez  de  bons  Religieux , les  nommiez  aux  Ab- 
baies, fclon  leur  ordre  : Et  qu’en  default  defdits 
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Religieux,  autres  ny  foient  admis  cjue  bons 
Ecclcfiaftiques , deuots,&  bien  inftituez  en  la 
réglé  de  TEglife , excluant  entièrement  les  laï- 
ques de  telles  adminiftrations. 

Vous  me  pardonnerez  ( S ire)  s*il  vous 
plaift  J fi  i*oze  vous  dire  qu’il  cft  impofiiblc  que 
vous  profperiez,foit  en  paix, (bit  en  guerre,fi  les 
abus  continuent  en  ce  Royaume  en  la  prouifion 
& adminiftration  des  Euefehez  & Abbaies,  & 
ne  {ont  par  voftre  puifiance  & authorité  retran- 
chez. Eft  fort  à confiderer  que  la  Couronne  ne 
dura  que  quatre  ringtsans  en  la  lignée  des  Mcr 
roüeans,&  en  celle  des  Carlins  que  foixante  ans 
depuis  que  les  abus  tels  que  nous  voiôsauiour- 
d’hiiy  en  la  iouifiancc  & pofiefsion  des  Euefehez 
& Abbaies, commencèrent  en  leur  règne,  & fu- 
rent par  eux  tolcrc's.  Il  n’cfià  moydc  limiter  le 
temps  de  la  patience  & longanimité'  de  Dieu: 
Si  eft  il  certain  que  tout  ainfi  qu’il  eft  patient, 
bon,&  mifericordieux , aufsi  cft  il  iufte  luge,  & 
Il  en  fin  vindicateur. 

j ;|  L’Abbé  Anfegife  récite  que  LoysDebonnai- 

1 1 re  déclara  qu’entre  toutes  les  chofes  qu’il  vou- 
i loit  eftre  conferuecs  en  fon  Empire , la  premie- 

!j  re  eftoit  la  defenfe , exaltation , & conuenablc 

! honneur  de  la  fainéte  Eglife  & miniftres  d’icel- 
Ic.Enla  flifdi(fte  aflemblee  tenue  à Poifly  pour 
Sjli  le  premier  chef,  lediét  Charles  le  Chauue  com- 
Ij!  mande  de  garder  le  fèruice  de  Dieu  , l’honneur 

lï  des  fàinftes  Eglifès  du  Royaume, que  les  Arche- 
lll  uefques,Euefques,Preftres  & feruiteurs  de  Dieu 

!|i  reçoiuent  l’honneur  deu  à leur  dignité  & ordre. 
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auec  leurs  cxemptions&  immunitc2:affin  qu’ils 
puilTent  accomplir  leur  miniflere  en  repos,  & 
prier  Dieu  pour  la  profperite'  du  Roy,de  tout  le 
peuple,  & la  ftabilité  de  ce  Royaume. 

Ces  bons  Roys  n’eftoient  contens  de  faire 
telles  Ordonnances  generales  en  la  faueur  des 
miniftres  de  TEglifecMais  en  outrc(côme  cfl:  ra- 
porté  es  liures  de  leurs  Lois)  par  cômifsiôs  par- 
ticulières adrelTees  aux  Gouuerneurs  des  Pro- 
uînces,  Magiftrats  & grâds  Officiers, leur  enioi- 
gnoient  de  tenir  la  main,  à ce  qu’ils  fuffent  ho- 
norez , &que  les  fubiets  obeiffent  à leurs  Ordô- 
nanccs , en  ce  qui  concerne  leur  charge  . Ce  qui 
eftoit  fi  bien  obferue',quc  fi  quelqu’vn,de  quel- 
que qualité'  qu’il  eufi  peu  eftre , fut  efte'  excom- 
munie' par  rÊuefque , pour  crime  fcandaleux,  & 
n’euft  voulu  obéir  à l’Eglife  & (àtisfaire , eftoit 
par  le  Magiftrat  ciuil  puny  & çôtrainâ:  d’obeir. 
Police  en  vérité'  trefiainâe  : â celle  fin  que  ceux 
qui  fe  difent  de  l’Eglifc , & neâtmoins  font  con- 
tre la  foy  & diftipline  de  rEglire,roient(commc 
dit  Fulgêce)brifèz  par  la  rigueur  des  Princes,  & 
que  la  puiffance  du  Roy  mette  fur  le  col  des  ar- 
rogans  & obftincz , le  ioug  de  la  difciplinc  ; la- 
quelle l’humilité'  de  l’Eglife  ne  peut  exercer  fur 
eux,  pour  leur  arrogance. 

Sire,  tant  s’en  fault  que  cefte  obeiftance  foit 
auiourd’huy  rendue  à l’Eglife  de  voftrc  Royau- 
me, qu’au  contraire  fommes  réduits  à tel  point, 
que  noftre  iurifdidion  eft  fans  effeâ:,&  quafi  du 
tout  anéantie.  Car  pour  le  regard  des  perfonnes 
laiques , voire  es  caufes  merement  {pirituelles, 

C iij 
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îerquelles  fans  difficulté  appartiennent  à la  lu- 
rifdiétion  Ecclefiaftique , & principallement  où 
efi:  queftiô  de  crime  fcandaleux  & public  ; fi  TE- 
uefque  entreprend  d’en  cognoiftre5&  que  pour 
Topiniafireté  du  lai  que , qui  apres  plufieurs  ad- 
monitions deüement  faites,  ne  veut  fe  corriger, 
ains  perfeuere  au  fcandale  public , eft  procédé  à 
cenfure,  comme  la  réglé  & difcipline  de  TEglife 
porterincontinét  appel  comme  d’abus  eft  inter- 
ie(51:i,receu5plaidé,&  en  fin  par  arrcft , aucc  coin 
demnation  de  defpens , eft  dîâ:  qu’il  y a entre- 
prit , & que  Ion  a abufiuement  procédé.  Telle-* 
ment  que  fuiuant  tels  iugemens , ûinâ:  Paul  au- 
roit  abufe , mettant  hors  la  communion  de  TE- 
glit  rinceftueux  Corinthien  : abufiuement  au- 
roit  ordonné  que  Ion  n’ait  fréquentation  & 
habitude  auec  ceux  qui  font  çonuaincus  defor- 
nication,auarice,rapacitéj&  aultres  crimes  por- 
tans  fcandale  à l’Eglife  : abufiuement  auroit  or- 
donné que  ccluy  qui  eft  defobeilfant  à fà  parole, 
qui  vit  inordinement  en  l’Eglit , fbit  noté  par 
affiches , fuy  & euité  comme  excommunié. 

Et  quant  aux  clercs  qui  par  droit  commun, 
Ordonnâces  anciennes  de  nosRoys  vos  prede- 
cefleursj&  couftume  obtrucc  en  l’Eglit  Chre- 
fticnne,  depuis  l’eftablifiement  d’icelle  ne  font 
traitables  ailleurs  que  deuant  leur  Eue fqucjau- 
iourd’huy  noftre  lurifdition  y eft  le  plus  ordi- 
nairemét  empefehee,  foit  en  ciuil,  Ibit  en  crimi- 
nel, pour  les  entreprifes  de  vos  luges , qui  con- 
traignent les  Clercs, voire  en  défendant  refpon- 
dre  deuant  eux.  Et  fous  couleur  des  caspriuile- 
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gîcZjlcfquels  ils  mettent  en  auant  îndifferement 
en  tous  crimes  dont  vn  Clerc  eft  attaint,  veulét 
auoirla  cognoifî'ance  en  toutes  procedures  cri- 
min  elles/aides  contre  les  EccleriafHques. 

Aufsi  où  vn  Euefque  entreprend  quelque  cor- 
redion  contre  vn  Clerc, qui  luy  eft  fujed:,  incô- 
tinent  il  a la  main  lice , par  vn  appel  interiede 
comme  d'abus  : & quelque  Ordonnance  qu'il  y 
ait  au  contraire,  s'il  procédé  contre  l’appellant, 
par  arreft  il  eft  condamné  aux  defpcns,  & eft  dit 
abufiuement  auoir  efté  procédé.  Tellement  que 
les  crimes  demeurent  impunis  : & par  ce  mo^yen 
licence  eft  donnée  aux  Ecclefiaftiqucs  de  meft- 
prifer  la  rigueur  de-la  dircipline,^  fe  moquer  de 
l'authorité  de  leurs  Euefques. 

. Que  fl  nous  fommes  mal  maintenus  en  nos  lu^ 
rifdidions,nous  le  fommes  encores  d'auantage 
pour  le  regard  de  nos  immunitez , foit  pour  nos 
perfbnnesjfoit  pour  les  bics , defquels  feulcmet 
nous  fommes  difpcnfateurs. 

Car  quât  aux  pcrjfbnnes,en  la  plus  part  de  vos 
villes  l'on  contraind  les  Ecclefiaftiques  à faire 
guets, garder  portes,  ou  mettre  gés  pour  cux,lo- 
gergens-d'arm es,  fournir  aux  munitions; font 
taxez  aux  empruns  & frais  comnîuns  des  villes: 
& généralement  n'ont  plus'  d'immunité  en  tel- 
les charges,que  les  roturiers  & gés  du  tiers  eftat: 
‘Combien  que  de  droid,  & par  les  anciennes  lois 
de  France  portées  es  Chapitres  de  Charlemai- 
gne&  Loys  Débonnaire , ils  en  foient  entière- 
ment exempts  : à celle  fin  que  librement  ils  fer- 
ucntàDicu,& quepar  aucune  necefsité  ils  ne 
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foicnt  retirez  des  diuins  offices. 

Et  quant  aux  biens  de  TEglife  (S  T r E)ie  fuîs 
hôteux  de  vous  dire  qifils  fcmblcnt  n'auoir  eftd 
baillez  à rEglifcjfinon  pour  les  prendre  à toutes 
occafions , & pour  s'en  feruir  foubs  couleur  de 
feintes  necefsitez. 

Plufieurs  font  qui  fe  difét  Catholiques5&  veu- 
lent eftre  veus  gras  zélateurs  de  la  vraye  rcJigiô: 
Icfqiiels  toutesfois  ne  demandent  autre  chofcy 
finon  la  difiipation  des  biens  de  TEglife  ; ne  cô- 
fiderans qu'ils  font  côfâcrezà  Dieu,  lequel  en 
cftle  Seigneur  & proprietaire,  & lefus-Chrift 
qui  eft  l'efpoux  de  l'Eglife  ; que  lefdits  biens 
font  les  vœux  des  fideles , le  pris  pour  racheter 
les  pechez,patrimoine  des  pauures,  l'aliment  & 
entretien  des  feruiteurs  & minifires  de  l'Eglilè. 

Pour  celle  caufe  l'Empereur  Charlemaigne 
déclaré  en  vne  fienne  côftitution  rapportée  par 
l'Abbé  Anlègife  en  fes  Chapitres,qu'il  veut  non 
feulement  conlêruer  lefdits  biens  à chacune  E- 
glife , mais  aulsi  de  beaucoup  les  augmenter. 

Donc  (Sire)  vous  pouuez  alTez  cognoillrc 
combien  l'opinion  de  ce  làin<5l  & vertueux  Em- 
pereur efl:  differente  de  celle  que  plufieurs  ont 
auiourd'huy,qui  ozent  aduancerque  vous  elles 
Seigneur  des  biens  de  rEglilc,qu'à  toutes  occa- 
fions en  pouuez  félon  vollre  volonté  dilpolèr, 
comme  biens  appartenans  à vollre  Couronne, 
& ellans  de  vollre  domaine. 

Plus  fauorable  a elle  à la  lynagoguc  des  Paies 
Symmachus  Prcuoll  de  Rome  Payen , lequel  dit 
cllre  le  deuoir  d'vn  bon  Princc,de  s^augmenter, 

. non. 
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non  aucc  le  dommage  des  biens  dédiez  aux  Pre- 
firesjmais  par  les  defpouilles  des  ennemis. 

Sir  bien  immeuble  de  TEglife  doit  eftrc 
en  telle  forte  conferué,  qu’il  ne  doiteftre  non 
plus  aliéné  que  la  mefne  Eglife.Et  tant  s’en  faut 
que  vous  puifsiez  vous  approprier  indifferémét 
du  bié  aquis  à TEglifejque  vous  ne  pourriez  rai- 
fonnablemét  & iuftement  prendre  &vous  accô- 
moder  de  celuy  que  par  la  libéralité  de  vo^’ou  de 
vos  predecefTeurSjrÈglife  auroit  acquis. A Dieu 
ne  plaife(dit  le  mefme  Symmach^)que  telle  opi- 
nion entre  en  Teiprit  dVn  bô  Prince^,  que  ce  qui 
a efté  donné  du  public  à aucune  perfonne , foit 
eftimé  demourer  en  la  puiflancc  & droit  du  fif* 
que  & du  Prince.pour  le  pouuoir  ofter  ou  s’en 
approprier.Ce  qui  eft  deftiné pour  la  nourritu- 
re des  Preftres  & Pontifes  qui  prefident  en  la 
religion  ( dit  le  mefme  Symmtaebus  ) doit  cftre 
pliifèofl  eifimé  pour  remede&  foulas  de  ceux 
qui  donnentjquelargeiTefaiéte  aufdits  Preflres 
& Pontifes. 

Par  les  conflitutions  Imiperiales  eft  expref- 
fément  défendu  que,voire  au  cas  où  il  efehet  a- 
lienation  de  rimmeuble  de  TEglife  , ce  qui  aura 
efté  baillé  par  l’Empereur  jne  pourra  toutefois 
cftre  aliéné.  C’eft  pourquoy  au  Concile  pre- 
mier tenu  à Orléans  fous  le  Roy  Clodoueeeft 
ordonnéjque  ce  que  le  Roy  aura  donné  à f Egli- 
fe  en  obligations  ou  terres, demeure  inaliénable 
pour  les  réparations  des  Eglifes,  nourriture  des 
Preftres , entretien  des  pauures  racbapt  des 
captifs. 
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Au  fécond  Concile  tenu  en  la  ville  de  Valen- 
ce en  Dauphiné,  à la  requelèe  du  Roy  Gôtrand, 
eft  ordonné  par  le  Synode , que  tout  ce  que  le 
Roy  aura  donné  aux  Églifcs,foit  en  terre, foit  en 
autre  chofe,demeure,-&  que  les  fucceffeurs  Rois 
n^cn  puiffent  rien  diminuer  ou  ofter.  fi  au-- 
cun  des  Rpys  fuccedans  à la  courône  ou  leur  po- 
Iterité  prefiimoit  d*y  contreuenir , ollant  ce  qui 
auroic  ellé  donné  aux  Eglifes , fufi:  puny  de  per- 
pétuel anatheme  du  iugement  de  Dieu , comme 
meurtrier  des  pauures  ; & obligé  au  fiipplice 
eternel, comme  facrilege. 

le  vous  diray  d'auantage  (Sire)  vous  eftes 
plus  obligé  à côferuer  les  biês  de  rEglife,&  em- 
pefeher  leur  alienation , defquels  vous  eftes  or- 
dôné  de  par  Dieu  defenfeur , que  ceux  de  voftrc 
Courônerd’autât  que  les  biés  qui  font  de  TEgli- 
fèjfont  du  domaine  de  Dieu  ; la  caufe  duquel  eft 
préférable  à toute  autre:&  la  poftefsiô  de  ce  qui 
eft  tenu  fous  fon  nom  , & pour  luy,  eft  plus  fàin- 
â:e  & excellente  , que  toute  autre  poftefiion  ap- 
partenante aux  hommes. Au  moyen  dequoy  tant 
s*en  faut  que  deuiez  ou  pouuiez  diminuer  les 
biens  deTEglife,  que  vous  eftes  tenu  & obligé 
de  les  multiplier  & augmenter.  Ce  qui  eft  de 
telle  importance, & eftimé  tant  neceftaire  ,que 
cognoifsicz  pour  le  deuoir  de  voftre  Majefté 
enuers  Dieu:  que  au  Concile  de  Magunce  tenu 
fous  TEmpereur  Loys  Debônaire  Roy  de  Fran- 
ce, où  prefidoitRaban  Archeuefque  dudit  lieu, 
perfbnnage  tres-recommandable  en  FEglife,tât 
pour  û vie,  que  pour  fa  fainde  dodlrinc,  eft  or- 
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donné , que  quiconque  par  importunité,qui  ne 
peut  procéder  que  de  malice, auroit  entrepris  de 
diuertir  le  Roy  de  fon  bon  propos,  pour  la  con- 
fèruation  des  biês  deTEglife  j fuit  excommunié 
& retranché  de  TEglifè-jOres  qu'il  fut  vtile  & ne- 
celTaire  au  Roy  pour  les  autres  biens  temporels 
& tranfitoires  appartenans  à fa  Couronne. 

le  fçay  bien  qu'à  tout  propos  Ion  nous  oppo- 
fè  l'immenfité  des  richelTes  de  l'Egliferlon  nous 
met  en  auant  grande  quâtité  de  millions  de  no- 
ftre  reuenu:lon  fait  eftat  fur  des  fupputatios  fai- 
tes à la  fantahe  de  certains  perfonnages  oififs-à 
bien  faire, ^tres-occupez  à mal  faircraufquels  ne 
veux  autrement  refpondre,finon  qu'ils  fe  trom- 
pent & s'abufent  de  plus  de  la  moitié  ,*  & n'y  au- 
roit pas  grand  intereft  qu’ils  demouraffent  en 
leur  crreur,n'eftoit  qu’ils  voudroiét  bié(S  i r e) 
que  foy  leur  fut  adioultee , pour  vous  inciter  de 
prendre  & vous  faihr  des  biens  de  TEglife , ou 
pour  le  moins  d'vne  bonne  partie  d'iceux:&  par 
ce  moyen,au  dommage  de  rEglife,fouhs  voftre 
authorité  faire  leur  profit.  Mais  ie  diray  d'auan- 
tage  (Sir  e)  & leur  mettray  en  auant  ce  qu'vn 
grâd  & ûinâ:  perfonnage,  difciple  de  Monfieur 
S.Auguftin,  Profper  natif  d'Aquitaine,  Euefque 
de  Riez  en  Prouence,lcur  rcrpôd,-difant  que  l’E- 
glifè  ne  peut  auoir  trop  de  richeffes , pouriieu 
qu’elles  foient  bien  difpenfees:  & que  la  cupidi- 
té & négligence  d'aucuns  dijfpenfàteurs  de  l'E- 
glife  doit  effre  blafmee,nô  pas  les  amples  richef 
iès  de  l'Eglife . C'eft  chofe  dont  Ion  fè  doit  ef- 
merueiller-(  dit  le  mefme  Profper  ) : l'Eglife  de 
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Iefu$  Chrift  a trop , & Tambition  &■  auarice  dès 
mondains  n*a  pas  affez.  ' 

Les  immeubles  des  Eglifes  font  deftînez  non 
feulement  pour  les  temps  prefens,  mais  aufsi 
pour  les  futurs, à Tcntretien  des  miniftres, nour- 
riture des  pauurcsjfuftentation  des  pèlerins,  re- 
dêptiô  des  captifs , & autres  necefsitez , qui  font 
côtinuelles  & ne  ceffent  en  TEglife^Qui  eft  la  rai 
fon  pourquoy,côbien  que  pour  la  feule  caufc  de 
la  rédemption  defdid:s  captifs , il  foit  permis  de 
vendre  les  facrez  vailfeaux  des  Eglifes  : toutes- 
fois  il  ifeft  permis  de  vcdrc  les  immeubles  pour 
quelque  caufe  que  ce  foit , comme  a efté  ordon- 
né au  lîxiefme  Concile  general, tenu  en  Conftâ- 
tinople  y a plus  de  neuf  cens  ans.  Ce  qifaupara- 
uant  fi  eftroitement  auoit  efté  défendu,  que  par 
le  Concile  tenu  à Rome,  par  le  Pape  Symma- 
chus.  Tan  cinq  cens  quatre  n’eft  mefmemêt  per- 
mis au  Pape,pour  quelque  caufc  que  cé  foit, alié- 
ner les  immeubles  de  PEglife,  fur  peine  d*ana- 
themc. 

Et  combien  que  foubs  Carloman,  Prince  des 
François,en  vn^node  tenuà  Liptines,ran  fept 
cens  quarante  deux , par  le  confeil  des  Euefques 
& du  peuple  Chreftien , pour  les  grandes  güer^ 
res  & inuafionsque  les  voifins  de  ce  Royaume 
vouloicnt  faire,  fut  ordonné  que  Ion  arrefteroit 
quelque  certaine  partie  du  reucnii  dubienEc- 
cîefiafHque,  qui  feroit  baillé  en  titre  de  précaire 
ou  cenfiue , pour  en  auoir  argent  qui  feroit  em- 
ployé pour  foubftenir  la  guerre  : Toiitesfois  ce- 
üc  alienation  if  eftoit  perpétuelle,  mais  tempo- 
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rcllc;&  falloit  ce  pendant  bailler  à l’Eglife  quel- 
que argent  pour  recongnoiflance , & où  le  pre- 
neur mouroit , la  terre  retournoit  à TEglife  ,*  & 
les  contrats  eftoient  faits  à telle  condition , que 
toujours  falloit  que  la  terre  retournai]:  à TE- 

glife-  . 

Mais  que  pourra  dire  ou  penler  la  pofterite, 
quand  par  les  monuments  qui  demeurent  des 
choies  qui  font  paffees , en  leur  temps  entendra 
rinmenlite'  des  fommes  excedans  la  valeur  de 
plus  de  vingt  cinq  ou  trente  millions  d'or,  par 
voltre  authorite'  impolèes  depuis  vingt  quatre 
ou  vingt  cinq  ans,  & prifes  fur  rEgiife,foubs  les 
noms  de  décimés, fubuentions;  outre  plus,folde 
de  gens  de  pied,de  millions  accordez , auecques 
plulieurs  aliénations  du  fond  de  fon  domaine, 
iniques  à y emploier  les  dilîmes  ( qui  ell:  le  droit 
de  Dieu)làns  grande  necelsité  oélroyees  & per-, 
miles , inégalement  par  les  Dioceles  départies, 
pirement  executees,pour  les  fraudes, colluhons^ 
ôc  mutuelles  intelligences  interuenues  es  prifai- 
gcs  & adiudications  des  biens  Ecclelialliqucs 
ainlî  expolèz  en  vente?  r v v 

L'an  mil  cinq  ces  quatre  vingts  cotradî:  ell  paf-l 
fe'  auecques  voftre  Majeftë,par  lequel  le  Clergé 
eh:  obligé  de  continuer  Tefpace  de  lix  années,  ja* 
Ibmmc  de  treze  cens  mil  liures  par  chacun  an, 
pour  eftre  emploiec  au  paiement  de  certaines 
rentes  que  THoflel  delà  ville  de  Paris  prétend 
luy  eftre  deües;  auecques  condition  que  durant 
lefditcs  lix  années  ne  lera  par  vous  (Sire)  de- 
mandé au  Clergé  , nyleué  fur  luy  aucune  deci- 

'D  iij 
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mc,empruiis,ny  dons  gratuits;  ce  que  auez  pro^ 
mis  garder  en  bonne  foy  & parolle  de  Roy. 

Toùtesfois , nonobftant  voftrcdite  promefle, 
qui  doit  eftre  plus  inuiolablemét  gardeCjqu^au- 
trc  plus  eftroit  & fai n 61  ferment  qui  pourroit 
eflre  fai 61:  ( la  foy  & parolle  de  Roy  eftant  tenue 
pour  vne  conftaiice  immobile , & vérité  irreuo- 
cable  de  tout  ce  qif  il  aura  ditjOu  conuentionne) 
Mefsieurs  de  vos  finances , fins  y auoir  efgard, 
mont  laiffe'  pendant  le  temps  dudit  contrad:,  de 
demander  & faire  leuer  des  décimés  extraordi* 
naires , & qiiafi  aufsi  ordinairement  que  les  am- 
nees  font  ordinaires  ;auec  teiïes  rigueurs , que 
plus  grande  n'eft  la  rigueur  delà  leuee  des  de- 
niers de  vos  tailles  Sc  foüages. 

Neantmoins  ces  grandes  & infùpportabres 
cbarges , ores  qifauecques  les  autres  difficultez 
que  la  malice  du  temps  nous  a apporte,ayent  rc^ 
düit  les  Ecclefiaftiques  en  extreme  necefsite  ,dc 
qüafi  iufques  à impuifiance5n''ont  peu  empef- 
eher  qu’en  la  prefente  occafion  qui  concerné 
rhonneur  de  Dieu,  conferuatioh  de  la  vraye  re- 
ligion,voftrc  perfonne  & Eftat , & le  bien  & fà- 
lut  de  tout  le  Royaume,  que  fEglife  ne  vous  ait 
accorde' vn  lècours  fi  grand  & fi  notable, què 
pour  y fatisfaircjvne  bône  partie  des  Beneficiers 
feront  contrain6i:s  chercher  vn  autre  moyen  dè 
viurerd’autant  que Tentier  rcuenu  de  leurs  Bé- 
néfices fera  employé  pour'fitisfaire  à la  taxe 
qif  il  leur  conuient  porter  pour  leur  cotte  dudit 
fecours.  v - i : j 

SiREjhpietéquieft  en  vous, &:  lareuerêce  que 
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portez  à laRoyne  v^ftrc  mcre,  ne  permettroit"’ 
iamais  de  luy  ofter  ou  accourcir  & rctrâcher  les 
moyens  de  pouuoir  honneftemcnt,  & félon  fon 
eftatjcntretenir  fa  maifonj&r  apointer  Tes  dôme- 
ftiques,  officiers , 8c  feruiteurs  félon  leurs  char- 
ges & qualitez.  S ire, vous  ne  pouucz auoir 
moindre  deuotion  enucrs  TEglife , qui  eft  merc 
fpirituelle  de  vous  ôc  de  voflre  Empire , comme 
difoit  le  Pape  Agatho,efcriuant  aux  Empereurs 
Heraclc  & Tybererattédu  mefmes  que  les  ferui- 
teurs de  PEglife  font  minières  de  lefusChrift, 
8c  difpenfateurs  des  fàcreraens  de  Dieu , par  le- 
quel vous  viuez&  regnez. 

Le  difeours  des  Hiftoires  8c  Annales  de  Fran- 
ce nous  enfèigne  que  d’autant  que  TEglifè  a elle 
bien  & fauorablement  traidee , TEftat  de  celle 
Couronne  a profperé  & triomphe'  : Au  contrai- 
re, d’autant  qu’elle  a eilë  opprimée  , TEftat  des 
Roys  & du  Royaume  a empiré  : Corne  aufsi  Ion 
a congneu  que  oii  les  Roys  ont  eflé  peu  deuo- 
tieuXjrordreEcclef  altique , la  forme  reguliere 
de  viure  J & la  religion  monaflique  fouuentes- 
fois  a branlé , 8c  a elle  prefque  efteinéle  : Et  au 
contraire  où  Roys  deuotieux  & feruens  du  zele 
de  Dieu  font  venus  à commander  , Tordre  Ec- 
elefiaftique  a efté  comme  refufeité,  & a repris  i(à 
vigueur. 

Ce  qu«  ie  dis  ( S I R E ) pour  vous  remonftrer 
qu’il  appartient  à Thôneur  de  voflre  mémoire, 
que  Taage  prefent  8c  la  poflerité  côgnoifTêt  que 
Dieu  aura  rendu  voflre  régné  fi  heureux , que 
TEglife  en  vos  iours  aura  eflé  teleuec  de  fès  mi- 
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' feresjla  deliurant  par  voüre  magnanimité,  de  fcs 
ennemis  : & par  voftre  libéralité  la  conferuant 
en  Tes  biens.Aufsi  qu^elle  aura  reuerdoyé , & re- 
fleury  en  fainde  difcipline,  inftitution  &bon 
ordre  tant  en  fes  chefs, qu^cn  fes  rnébres^par  vo- 
flre  pieté  & zele  fingulier  cnuersDieUjla  refor- 
mant & repurgeant  de  tous  abus. 

Dequoy  nous  affeurans , à raifon  de  la  ferme 
refblution  qifauez  prife  pour  retrancher  tous 
les  defordres  qui  font  en  volère  Royaume , en 
reftablifi'ant  par  tout  la  vraye  Religiô,  extirpant 
rherefie,  & reduifànt  tous  vos  fubieds  en  To- 
beyflance  de  FEglife  Catholique,  Apoftolique 
& Romaine, pour  par  cy  apres, auecques  la  grâce 
de  Dieu  , gouuerner  vofdids  fubieds  en  la  vo- 
Rre:Nous  ne  craignons  vous  faire  nos  humbles 
requeftes  J efperans  & nous  affeurans  que  nous 
les  accorderez, comme  eftantes  trehuftes  & tref* 
équitables. 

Donques  (Sire)  premièrement  en  toute 
humilité  nous  vous  requérons,  & les  genouz  de 
nos  cœurs  deuantvous  fléchis  vous  fuppliôs  de 
perfeuerer  en  la  volôté  de  n'endurer  autre  exer- 
cice de  Religion  en  voflre  Royaume,  que  de  la 
Catholique  & Apoftolique  : que  continuiez  à 
Tentiere  execution  de  voflre  Edit  de  la  réunion. 

Voflre  Majeflé  ne  doitmeprifer  la  foy  que 
les  heretiques  corrompent,  en  laquelle  vous  & 
tous  vos  progeniteurs  auez  eflé  baptifez  ,•  fur  la- 
quelle les  fondemens  de  l Eglife  ont  eflé  iettez; 
pour  laquelle  les  fainds  Martyrs  ont  enduré  in- 
numerables  tourmens  ; auec  laquelle  vous  auez 

vertueu- 
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Vcrtueufement  combatu  & vaincu  ceux  qui  en- 
corcs  auiourd'huy  leuent  les  armes  contre  vous: 
5<:de  laquelle  encorcs  aucz  befoin  pour  les  dom- 
pter. Ne  faut  douter  que  Dieu  dominateur  de 
tous , non  feulement  fera  côdudeur  de  vos  for- 
ées , mais  aufsi  fera  comme  vn  compaignô  com- 
battant aiiec  vous  : puis  que  cefte  guerre  eft  en- 
treprifè  pour  defendre  la  vérité  de  fado  drine, 
maintenir  fon  honneur,  & empefeher  que  le 
corps  de  TEglife , qui  efl  la  tunique  inconfutile 
de  Icfùs  Chrift , foit  déchiré. 

Secondement  nous  vous  requérons  treshûbîe- 
mét(S  I R E)fuyuât  ce  que  nous  vous  auôs  cy  de- 
nât  requis , que  le  Côcile  de  T rête  (bit  publie'  & 
obferue'jtat  pour  la  confirmation  de  la  dodrine 
Catholique,  que  pour  la  reformatiô  de  TEglifè. 

Que  rémettie's  les  Eledions  en  leur  vigueur: 
Ou  pour  le  moins, ne  nômiez  aux  Eglifcs  & Mo- 
nafleres  autres  perfonnes  q trefdigneSj&nc  per- 
mettiez,que  parla  grade  & ennuyeufè  importu- 
nité d’aucuns,  la  (àinte  intetiô  q vous  auez  touf- 
iours  eu  d’y  bie  pourueoir,&  aucc  promeffes  par 
tant  de  foys  fi  foléncllement  faides,  foit  forcée. 

Vous  requérons  aufsi  tres-humblement,  c|uè 
par  voftre  authorité  l’hôncur  deu  aux  Euefques, 
Preftres , Sc  autres  miniflrcs  de  l’Egîife , foit  en 
tous  lieux  & affcmblees  gardé , félon  leur  ordre. 
Cefte  requefte  (Sire)  n’cft  noiiuelle , a exem- 
ple tres-ancien,&  eft  fondée  en  raifon  : laquelle 
importe  à vous  & à voftre  Eftat. 

. Dieu  par  la  bouche  du  Prophète  Ozee,dît  que 
îe  peuple  qui  aura  deshonoré  & defobey  au  pre- 
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ftre,  fera  ruiné  > ècmcc  luy  le  Prophète.  Peut 
ellre  (S  ire)  que  le  mefpris  de  noftre  ordrc,qui 
cft  auiourd'huy  en  ce  Royaume , a bien  aduancé 
la  ruine  de  voftre  peuple,  Dieu  eftant  indigné 
pour  le  mefpris  faiâ:  à les  miniftres.'car  en  effed: 
mefprifer  le  minif]:re,c'cil  mefprifcr  Dieu.  Pour 
cefte  caufe  il  peut  auoir  permis  que  voftre  peu- 
ple ait  elté  deceu  par  herefîe , defaillans  par  Ton 
iiifte  iiigement  en  plufieurs  lieux  de  voftre 
Royaume, bons  Pafteurs,  qui  leur  euffent  annô- 
cé  la  vérité  de  fà  dodrine. 

Les  Euefques  au  Côcile  tenu  en  la  ville  d*Aix 
la  Chapelle,ront  pareille  requefte  à PEmpereur 
Loys  Débonnaire:  & luy  demâdent  que  par  luy, 
fes  enfans  , fes  Princes  & Seigneurs  entendent 
& congnoiffent  la  puiffance , vigueur  & dignité 
des  Preftres , pour  leur  rendre  Phôneur  qui  leur 
appartient:lefquels  ont  pouuoir  de  Dieu  de  lier 
èc  delier  far  la  terre , de  remettre  & retenir  les 
pechez  : lefquels  le  grand  Conftantin  Empereur 
a tant  honoré , qu’en  la  prefence  de  trois  cens 
dixhiiit  Euefques  aflemblez  pour  le  Concile  te- 
nu à Nice,  refufant  de  prendre  la  congnoiflance  - 
de  leurs  difFerens,leiir  dit  : qu’ils  auoiet  puilTan- 
ce  de  iuger  tous  les  autres  hommes, mais  qu’eux 
Euefques  ne  pouuoient  eftrc  iugez  d’aucuns 
hommes.  Theodofe  Empereur  trefehreftien  à 
vn  qui  luy  difoit,  qu’il  commandaft  à fàinâ  Cy- 
rille, Archeuefquc  d’Alexandrie , de  ne  permet- 
tre les  Euefques  s’affemblenre/pondit, qu’il  n’a- 
iioit  puiffance  de  commander  à vn  Euefque. 

Ainfi  (S  I R E)noftre  requefte  nedoiteftre 
eftimec  inciuile  ny  ambitieufe.Car  encores  que 
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les  Eucrqiies  & PreRrcs , qui  nous  ont  précédé, 
aycnt  efté  beaucoup  plus  excellens;  que  nous, en 
leur  vie  & meritertoutesfois  le  làinâ:  minifterc 
que  nous  traitons, eft  mcfme,6:  n'eft  de  moin- 
dre authoiité&  dignité.  Et  combien  que  nous 
foiôs  indignes  d"vn  fi  grand  minifterettoutefois 
nous  ne  deuôs  eftre  mefprifezj&noftre  minifte- 
re  ne  doit  eftre  en  nous  vilipédé  pour  Thoneur 
de  celuy  duquel  nous  fommes  miniftres. 

Pareillemétf'S  i RE^nous  vous  fupplions,  que 
noftre  lurifdiâiiô  Ecclefîaftique  ne  Toit  empef- 
chee,  corne  elle  a efté,&  eft  iournellemétj&  que 
la  puifsions  librement  exercer  es  caufes  puremét 
fpirituelles,fur  les  perfonnes  tat  laïques  que  Ec- 
clefiaftiques^rpecialemétpour  le  regard  des  cé- 
fures  contre  ceux  qui  ont  cômis  crimes  notoires 
& fcandaleux.Cefte  requefte  n^eft  nouuelle.  Les 
Euefques  aftemblez  au  Concile  de  Chalon  fur 
Saône  requirét  TEmpereur  Charlemaigne , à ce 
que  par  fon  ayde  & aiithorité  Ion  rcmift  en  TE- 
glifè  la  pcnitence  publiquc;&  que  Tordre  intro- 
duit: en  TEglife  par  les  faints  Canons,  d'^excô- 
munier  les  pécheurs  publics, notoires  & feanda- 
leux,  & aufsi  les  reconcilier,fut  obferué. 

defenfès  foient  faites  à vos  lugesjfur  pei- 
nes telles  qiTil  vous  plaira  ordonner, de  ne  con- 
traindre les  Ecclefiaftiques  a plaider  deuant  eux, 
finon  es  cas  defquels  par  le  Droit  & vos  Ordô- 
«aces  leur  eft  attribué  cognoiftance . Et  à raifon 
q fbubs  couleur  des  cas  priuiiege2,eft  empefehee 
la  libre  cognoiftance  desEiiefques  fur  les  crimes 
des  Clercs,foit  voftre  plaifir  faire  par  Edit  decîa 
ratio  defdits  cas,*poiiràraduenir  en  ofter  toute 
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jjüfpiîtc  entre  les  luges  ecclefiaftiques  & Sccu- 
îiers:&  q pour  couppcr  le  chemin  à confufion  & 
mcrpris  de  la  difcipline  EcclehaiHquedés  appel- 
lations convme  d^abus  foient  d’auâtage  réglées. 

Aulsi  vous  ruppliôs(SiRE)qnous  fbiôs main- 
tenus en  nos  libertez  & immunités  ,*  (pecialemét 
q ne  foiôs  vexez  par  indeues  charges  & cxaâriôs. 
C'ell  chofe  hôteufe  qu’en  voftre  Royaume  tref- 
chreRiéjlesgés  d’Eglife  (lefquels  font  miniftres 
de  lefus  Chrift,pour  Thoneur  duquel  ils  ne  de- 
uroient  eftre  moins  priuilegez^que  les  domelH- 
ques  des  Roys)roient  traitez  comme  roturiers. 

Les  Princes  & Republiques  des  Payes  ont  ho- 
noré les  Sacrifitateurs  & miniftres  de  leur  fauffe 
religiôjles  ont  maintenus  en  leurs  libertez, con- 
ferué  leurs  biens, •&  en  extreme  necelsité , ne  les 
ont  voulu  trauailler.ExépIe  en  eft  en  TEferiture 
des  Preftres  de  Pharad,qui  en  outrageufê  famL 
ne  vniuerfelle  ont  efté  nourris  par  le  Roy,  leurs 
perfônes  & terres  côftruees  en  leurs  immunités. 

Et  attédii(S  iRE)les  gras  fecours  q vo^auez  re- 
ceu  du  Clergé  pour  vos  affaires^  celles  du  Roy- 
aume;&  tels  qu’il  efl  quafi  incroiable,&  à la  po- 
Rcrité  difficilemét  fera  perfuadé,  que  leClergç 
de  France  ait  peu  fournir  fommes  fi  grandes  Ôl 
quafi  ineftimables. 

Mefînement  en  faueur  du  grand  fecours  qu’à 
prefènt  nous  vous  faisôs , par  deffiis  noftre  pou- 
uoir  : Aufsi  conhderé  que  nous  auons  fàtisfaid: 
au  contraâ:  paffé  auec  voftre  Mafefte  1 an  mil 
cinq  cens  quatre  vjngts  : Et  que  fuiuant  iceluy 
par  le  temps  de  flx  années, portées  audit  côtraét, 
avions  payé  la  fomme  y contenue , pour  les  ren- 
tes prétendues  par  lediél  de  la  viUe  de 
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Pans;Nousvousfupplions(S  ire)  qu'à  Taduc- 
nii*  ceffcnt  fur  nous  toutes  les  leuees  de  dedmes 
& autres  deniers  quiontaccouftume  d'efhe  le- 
viez,(bus  le  nom  de  fubucntios  & dons  gratuits; 
&quefoions  defchargez  delà  continuation  de 
ladite  (bmme  de  treze  cens  mil  liurcs^puis  qu'a-^ 
uonsfatisfaiâ:  audid  côntraâ:. 

Et  pour  le  regard  des  rentes,  lefquelles  lediâ: 
Hoftel  de  ville  de  Paris  prétend  luy  eftrc  deues 
par  lcdiél:  Clergé , vous  nous  pardonnerés  (S  i- 
R E ) fi  maintenons  que  nous  ne  les  pouuons  re- 
congnoiftre  ny  adiioüer  ; efperans  bien  nous  en 
défendre  en  iufticc,  quand  nous  aurons  luges 
non  fufpeds,  & qui  n'y  foiét  intere{rés:&  ce  par 
plufieurs  bonnes  & fortes  raifons  qui  ont  eifé  y 
a fix  ans  propofees  & deduiâes  par  deuàt  voftre 
Majefté,&  debatuës  en  plufieurs  côferenccs  fai- 
tes auec  Melsieurs  devoftre  Con(eil.Defquelle$ 
fans  en  répéter  autres  pour  le  prefent,de  crainte 
de  vous  ennuier,i*en  diray  feulcmét  deux,  & en- 
cores  fommairemêt.L'vne,que  tous  les  çôtrads 
par  lefquels  on  pretêd  q nous  fommes  obligez  à 
telles  rentes , font  nuis  de  plufieurs  nullitez  de 
Droid^mefines  pour  n'y  auoir  efté  les  folénitez 
requilès  à l'alienatio  du  bié  de  rEgli(c,gardces& 
pbferuees.-Et  plufieurs  d'iceux  ont  elle  rais  & paf 
fez  par  persônes  n'aias  pouuoir  ny  autliorité  de 
ce  fairc,qui  ont  efté  deîàduouésdes  côtrats  mef- 
mes  à leur  fimple  leâ:urc  portas  leur  vicevifiblc. 

L'autre  raifon  eft , que  des  contradis  qui  ont 
plus  d'apparence, & par  lefquels  fembler oit  que 
fufsions  plus  obligez , nous  en  deuons  efire  qui- 
tes  & libercz.’Les  fommes  requifès  & necefiaires 
pour  le  paiement  du  cours  de  la  rente,  & aquid 
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dt/fort  principal  5 aians  efté  impofèes  &Icuecs 
fur  nous  par  Tefpace  de  dix  ans  Sc  plus. 

Pour  ces  raifons,&  pliilieurs  autres,  ayans  def- 
lors  prétendu  deuôir  cftrc  tenus  quittes  de  ers 
obligations,  fiippliames  vollre  Majefté  de  vou- 
loir nous  en  déclarer  defehargez  & quittes  : ou 
bien  nous  bailler  luges  non  fufpcdsjpour  iuger 
entre  lefdids  (leurs  dudit  Hoftel  de  ville  de  Pa-» 
ris  & nous.Ce  que  vous  n’ayant  voulu  pour  lors 
exécuter , nous  pour  fatisfaire  à voftre  volonté, 
accordâmes  a voftre  Majefte  d'impofer  fur  nous 
la  fomme  de  treze  cens  mil  liures  par  an  Tefpace 
de  (îx  ans, pour  eftre  employez  au  paiement  des 
arrerages  de  ladite  rente.  Ce  qu^ayant  efté  fatis- 
fait  par  nous, que  refte-il  (Sire)  finô  que  nous 
en  demourions  quittes  pour  ce  regard.^ 

Etq[uantaux  obligations  prétendues  par  le- 
dit Hoftel  de  ville  de  Paris,  touchât  lefdites  ren- 
tes , requérons  pareillement  qu’en  demourions 
defehargez, tât  pour  auoir  fâtisfait  aux  vnes,  que 
pour  la  nullité'  & inualidité  des  autres. 

ft  Ion  vouloir  à Toccafion  de  ces  obliga- 
tions, nous  charger  defdites  rentes  auec  ceft  au- 
tre fècourSjpour  lequel  nous  nous  fommes  obli- 
gez de  nouueau  à voftre  Majefte'  ^ ferions  con- 
traints en  plufteurs  endroits  de  quitter  nos  Bé- 
néfices , & abandonner  nos  charges , delaiffer  le 
feruicc  de  Dieu,  & adminiftratiô  des  fainds  Sa- 
cremens , pour  prendre  vne  autre  vacation  , & 
trouuer  autre  moyen  de  viure  : ou  bien  dc- 
meurans  en  la  noftre , eftre  réduits  à mendicité'. 
Chofe  qui  redonderoit  au  deshonneur  & op- 
probre des  feruiteurs  & miniftres  de  TEglife  de 
Dicu,&  apporteroit  honte  à la  mémoire  de  vo- 
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{î:rcrcgne.Mais(S  i RE)vosram(5i:esa6liôsnousi 
<lonnent  confiance  que  ne  rcccurons  autre  trai- 
tement de  vous,  que  les  feruitcurs  de  Dieu  & 
voftres  doiuent  attendre  & efperer  dVn  tres- 
chrefticn  & tres-bonRoy , qui  doit  la  luiliceà 
tous  ceux  qui  ont  recours  à luy. 

Parquoynous  fommes  afleurez  que  pour  les 
conlîdcratiôs  cy  deffus  déduites , par  voftre  iu-» 
ftice  & équité  vous  nous  defehargerez  defdites 
renteSjCÔmc  ne  doutons  que  dés  à prefent  vous 
ne  nous  en  dercharge2&  tenez  quittes;vous  fup- 
plians  en  faire  déclaration, & nous  en  dôner  tel- 
le prouifion  que  de  raifon  appartient. 

Cela  fai{ànt(S  i r e)  & nous  accordât  auec  ef- 
fet nos  autres  rcqueltes,  efperons  que  Dieu 
vo*'  fera  la  grâce  de  voir  voftreRoyaume  profpc 
rcr  en  Religion, Paix  & Iuftice,qui  font  les  trois 
chofès  que  deuez  conforuer  en  voftredit  Royau- 
me : nous  tenons  affeurez,  & nous  promettons 
comme  chofo  tres-certaine,  & comme  fi  défia 
la  voyons,que  Dieu  vous  dônera  lignee,qui  par 
longues  fuccefsions  de  fiecles  en  honneur  & 
triomphe,à  la  gloire  de  Dieu , Ôc  foulagemét  de 
tout  le  peuple  François,  gouuernera  celle  Mo- 
narchie.Car  {çaehant  auec  quelle  deuotion  tous 
les  gés  de  bien  de  voftre  Royaume  prient  Dieu 
que  foyez  fait  ioiiïftant  de  vos  fàints  fouhaits, 
principalement  qu’ayez  lignee  qui  vous  fuccede 
â la  Couronne:  fçaehant  aufsi  voftre  ardeur,  vo- 
ftre zele  & amour  enuers  Dieu  ; auec  quelle  in- 
ftance,quelles  larmes,quels  ieufii‘es»&  quelle  au- 
llerité  de  vie,  vous  profternez  en  toute  humilité 
vos  prières  deuant la  Majçfté  de  Dicu,ie  diray 
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prcfqùc  comme  vn  bon  Eucfque  difoit  des  lar- 
mes que  la  ûînâemerc  de  ûinâ:  Auguftin  eA 
pandoit  pour  la  conuerlion  de  fbn  fils  ; qu"il  eft 
impofsible  que  Vo**  ne  foiez  exauce, & que  Dieu 
bô,pitoiable,&  mifericordieux  ne  vous  oâ:roye 
Fcnfantjpour  lequel  auoir,efpande2  tant  de  lar- 
mes tous  les  iours  : qu"*!!  ne  vous  accorde  cclîc 
demade  de  voftrc  coeur, qui  n^efi:  finon  pour  fon 
honneur,&  tuition  de  fa  {àinâe  Eglife,  repos  de 
confèruation  de  celle  Couronne;en  laquelle  Ü a 
cflé  par  tât  de  fiecles  honore', fèruy  & adore'.Au- 
quel  de  toute  affeélion  & fincerité  de  cœur,  au 
nom  de  toute  TEglifè , & de  vos  bons  fubfeélsy 
feray  la  prière  que  les  Peres  afiemblez  en  Con- 
dlantinoplc  pour  le  fixiefme  Concile  general, fi- 
lent pour  rEmpercur  ; le  fuppliant  qu^^il  vous 
vueille  garder, bénir  voftre  vie , conduire  à bon 
port  vos  ûinéls  confeils  & vertueufes  entrepri- 
fes , brifer  & difsiper  les  forces  de  vos  ennemis, 
& de  ceux  qui  vous  refiflcnt  : d'aiitatit  que  vous 
faides  iuftice  & iugcment,donant  fccours,  fup- 
port  & ayde  à la  vérité  Catholique, qui  par  The- 
refie  clloit  en  danger, •&  procurez  le  falilt  devo- 
flre  peuple,lc  voulant  réduire  en  vnite  de  foy  & 
de  religiôrqu'il  vous  face  la  grâce  de  voir  en  vo- 
ftre royale  maifon  bône  lignée  & maturité  d'aa- 
ge,pleine  de  ftgefle  &vertu, capable  de  comader 
à cefte  Courône,icelle  côduire,  régir  de  gouuer- 
ncr:&  à la  fin,en  lôguc  vieilleffe,plcî  d'hôneurs, 
triôphesjvertus  &merites,foyez  fait  iouïflant  de 
la  couronneglorieufe,qu’ila  préparé  de  toute 
éternité  à ceux  qui  raimct,rerucnt,  & honorent. 
FIN. 


